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Intérieur/Extérieur

Création. Commande de l'Etat à l'occasion du Festival d'Automne à Paris

Conception sonore et visuelle, Pierre Henry

amiatante, Bernadette Mangin pour la muaique.

Sonorisation sous la direction de Etienne Bultingaire
amiatanta, Henry-Pierre Pascal, Pascal Warnier, Pierre Letèvre

Eclairages et installations, Pierre Henry
amiatanta, Eric Larguier, Pierre Caen Alain Castel

Régimeura, Laurent Hatat, Dominique Spianti

Accueil, Lu Marivoet, Marthe Souris, Emmanuelle Pougnard, Agnea Butet, Florence Siclis

Administration et coordination générale, Isabelle Warnier

Durée, une heure, en deux parties séparées par une pause d'environ 20 secondes
A l'arrivée, chacun choisit sa place pour la première partie (32 minutes 35 secondes)
Il est possible de changer de place ou de se promener dans la maison pendant la seconde partie

Intérieur/Extérieur a été composé en hommage à Maurice Fleuret
Pierre Henry remercie le groupe "Violent Femmes" de lui avoir prêté quelques sons

Coproduction, Festival d'Automne à Paris, SON/RE et WDR Akustische Kunst,
avec le concours de la SACEM,

de Théâtre Musique et Danse dans la Ville
et de Warner Chappell Music France.

A pro po de Intérieur/extérieur
Pierre Henry

Mesdames, Messieurs, soyez ce soir frappés de lumières et de sons. L'air qui virevolte parmi les portes entrebâillées de cette
maison et entoure ces objets/peintures, fourmille d'apparences fantastiques. Un air dense et pourtant transparent nous
invite à en percevoir les voix ; vibrations, claquement& étirements. Le thème de l'oeuvre d'aujourd'hui est proche d'un livre
des morts qui serait découpé à mon gré. Un livre de sons qui commencerait là où tintement les histoires. Cela ne sera pas un
autoportrait mais une exploration du lointain et de l'espace. Il n'y aura pas d'au-delà. Nous resterons assis sur nos chaises.
Mais un couloir imaginaire est tracé pour l'aventure d'une sorte de cérémonie secrète. Je rêverai pendant ce concert d'un
geste, d'un voyage, d'odeurs, de paysages, de métamorphoses. Dans le studio je mélangerai ces perceptions vers vous dans la
maison. Les machines ne seront là que pour transmettre. Autrefois ma musique naissait à partir de l'instant où agonisaient
les instruments. Ce soir cette musique vous attirera insensiblement vers un plein et un vide abstraits. On se tond en
soi-même. Une lente échappée se dégage de la chair et dee os. C'est la brusque plongée dans l'inconscient de la mémoire.
Une autre dimension où s'étale l'immense et terrible pays de bon Moi. L'esprit ne 6'y retrouve pas toujours. Il be recroqueville.
Il hurle. Il va.
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"Déconatruire, reconstruire."
Anne Rey

Pierre Henry chez lui. L'expérience, dam aa aingularité,
n'étonne ni ne détonne dams l'itinéraire contrasté du
muaicien concret. Un mot, d'emblée, aur cette appellation.
A l'ère du numérique, Pierre Henry continue de ae vouloir,
comme l'on diaait aux tempe, héroïquea de3 premiers,
concerta de bruita, un muaicien concret. L'autre muaique
aerait-elle forcément abatraite? Non. Maia toujours
intriquée d'imagea mentalea et de certitudea acqui3e6. On
écoute un concerto, on sait qui joue, de quelle aource
émane chaque son, on apprécie lea effeta du geate
inatrumental, on déduit lei, volume3 dee effectif?, - et l'on
garde tout cela en tête quand bien même il a'agit d'une
exécution enregistrée.

Qu'eat-ce alor6 que le concret en muaique? Le aon.
Elémentaire, en effet. Il tallut néanmoina pour en
comprendre le principe et l'appliquer, rien moina qu'une
invention. Le père fondateur, Pierre Schaeffer, y consacra
un peu p/ua que aept journéea, qu'il conaigna dana un
journal. Premier axiome: lea bruita tont de bien jolia 6on3.
Maia pourquoi le choc d'un maillet aur une cloche perd-il
tout intérêt dè3 lora qu'on ne peut oublier ni la cloche ni le
maillet? L'étape auivante tut une erreur de manipulation.
Schaeffer, diatrait, enregiatra le a on de la cloche aan a le
choc du maillet. "Privé de aa percumion, le 3on de cloche
devint un don de hautbois,. (...) Toute la muaique concrète
était contenue en germe dans cette action proprement
créatrice aur la matière 3onore."

Il ne reatait plus. qu'et écouter. Ecouter le6 aona, leur
texture, leur allure, leur durée, leur articulation, leur
parenté obacure avec de3 imagea mythique& aymboliquea,
organique& avec dea force8 métaphysique& pulsiona de vie
et de mort, érotiame aana corps. Ecouter en aveugle et,
libre d'y plaquer aea proprea repréaentationa, <suivre du
corps et de la pensée ce film invi3ible. L'épiaode de la
cloche et du maillet ae paaaait dam le6 annéea 48-49
entre les, mura du Studio d'Eaaai de ce qui a'appelait
encore la Radio Téléviaion Françaiae (RTF). Avec la guerre,
l'outil radiophonique avait acquia aea lettre3 de nobleaae.
Une équipe tut bientôt réunie pour en taire un inatrument
de création. C'es,t alora que Pierre Henry fit aon entrée.

"Survint entin - Pierre Schaeffer raconte - un jeune
compoaiteur lauréat du Conaervatoire, aux antécédent?,
honorables, (il avait travaillé avec Meaaiaen), aux
pomibilité3 immédiatea. Pianiate et aurtout virtuoae de la
batterie, une apparence fragile le prédiapoaait à la
violence, un inatinct de puiaaance, bien caractériatique de
<sa génération, le portait vers un maximum de rupture, un
minimum de mélodie et d'harmonie. Convoqué pour une
aéance d'eas,ai, Pierre Henry entrait au Studio après tant
d'autrea. Pamager préaumé éphémère, il ne devait plus, le
quitter. La Symphonie pour un homme seul commençait
par l'amitié de deux iaoléa."

Coaignée par Schaeffer et Hemy, cette aymphonie
fondatrice laiaae pourtant transparaître a poateriori la
tragilité artiatique de cette amitié. Le titre louche yen le

grand répertoire romantique lora même que le <seul
"inatrumentige" est un homme-orcheatre partoia aurpria à
chantonner, aittloter ou tapoter un clavier. Surtout, le titre
de la plupart dea mouvement3 3e réfère aux tormea
claaaiquea: Partita, Valse, Scherzo, Intermezzo, Cadence,
Strette... Ce n'eat qu'à certaina "bidules." aacrément
tintinnabulanta et au dénouement machinique oppreaaant
que l'on reconnaît la patte "ming" du tutur Pierre Henry.

Car lui ne rêvait pas, d'habiller de <sons, concreta
tormes, académique3 (il ne composera des, cyclea de
variationa ou dea mites, que comme dea clin6 d'oeil aux
granda aînéa: lea Variations pour une porte et un soupir
le diaent aaaez). Pour cet inaoumia, la muaique concrète,
c'était l'échappée belle. Sauta de cabri à l'époque où le
montage a e taisait encore aur dia que aouple, en pamant
en courant d'un plateau à l'autre. Jubilation corporelle,
aatucea vocalea ou manuelle& pratique6 magiques, pour
la mi3e au monde de aona tertilea. Sea première3 oeuvre&
inatrumentalea, aont dea pertormance3 de virtuoaité
trearautante et débridée aur dea claviera exténuéa:
ça mitraille de toua les côté&

Car, tel Obelix, Pierre Henry était tombé dams la muaique
concrète quand il était petit. Dana le jardin de la demeure
tamilia/e au fond duquel paaaaient le6 traina, il pouaaait
des cria ("le cri eat la grimace du aon"), il courait ("courir
et un cri qui ae pourrait"), il talsait beaucoup de
"gymnaatique, mouvement& exercice& reapirationa";
"Dea /or& je me rata intéremé au munie. L'importance dea
aoufflea dana mon travail, 6outtle3 du Voyage, d'Artaua',
de l'Apocalypse". Il rêvait auaal Comment fixer lea aona
complexe& partoia enrayant& qu'il entendait en aonge?
"Ma première expérience concrète remonte à me e dix-3ept
ana. j'avais à ce moment-là une importante activité de
percumionniate de concert. J'ai toujours, aimé appréhender

objeta, toucher, taper, trapper, effleurer. j'étals attentit
à l'impact néceaaaire. Finalement, j'avala installé chez moi
toute une conatruction d'inatrumenta-objeta. Aaaemblagea
bizarrea, comme une aculpture: cymbale?, aur des latte3 de
xylophonea mima en relation avec des tamboura tallant
réaonner dea timbale& Toua ce a appareils me permettaient
d'inventer de3 aona nouveaux, de trouver dea effet?, amez
inouï& Aton j'ai décidé de devenir compoaiteur. Avec dea
30n6 dittérenta. Etre inventeur de aons,!"

Un compoaiteur peu prédiapoaé à la mélodie et à
l'harmonie, comme l'avait deviné Schaeffer! Un
compos,iteur concret avant l'invention de la mimique
concrète! Dè3 a on arrivée au Studio d'Eas.ai, Pierre Henry
explore, engrange, avance (sculpture cinétique abatraite
de Spirale, timbrea transparent& durée6 étirée6 de
Coexidtence, <spatialisation, dramatiaation de la voix
parlée dana le Voile a''Orphée, récurrence formelle de la
auite à /a trançalse, apparue dèa Coexistence en 1958,
réutiliaée jusqu'à Mouvement-Rythme-Etua'e en 1970).
Entre l'humour et l'activiame torcéné de3 oeuvres
enregiatréea bur dia que aouple au début dee année6 50,
juaqu'à Haut-Voltage (première grande forme qui totaliae,
en 1956, toua lea acqui3 de l'époque antérieure et mêle
voix parlée, aona concret3 et électronique3), en paaaant
par l'étape obligée d'Antiphonie (première compoaition
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pour bande magnétique), Pierre Henry aura trouvé son
style, et ses manières de taire, imposé son goût de
l'humour surréaliste, construit son théâtre intérieur,
(manichéen, mystique, idéologique), deminé enfin aes
imagea-cléa (bestiaire tantastique, galopé sataniques,
durées monolithique& choca tellurique& montées
orgaamiquea). Le tout avec une aorte d'effronterie
gouailleuae face à la technique, "détail" qui l'amomme et
dont il veut parler le moins poaaible.

Car ce ne turent pas le a "machinea" qu'il tailut se concilier
en tant que musicien concret, mais la nature ai <spécifique
de cet "art de e d on6 ixé a". Fixés et donc inertes,
impossibles à noter sur le papier. Sons volé a à tous les
aspects du réel (cri& gloaaolaliea, manipulations
d'instruments ou d'objeta) puis rangés bout à bout, classés
dans de3 boîtes, baptiaéa, répertoriés dans une sonothèque
labyrinthique, joliment nommée par Pierre Henry sa
"bibliothèque de Babel". Une foia l'oeuvre miae en chantier,
la compoaition, explique-t-il, passe donc par dea étapea
obligées, la moiaaon (aller chercher tel son dans telle boîte
et l'isoler pour l'introduire dans un nouveau classement).
Puis décider dans quel ordre, et sous quelle t'orme (groaaie,
remerrée, coupée, filtrée, superposée à d'autres tragments,
inscrite dans une structure homophone ou polyphonique)
chaque d on viendra se nouer au précédent pour tresser
une continuité. Mais quand on se trompe, tâtonne,
recommence et que rien ne subsiste de ce a aaaemblagea de
sons mua torme de partition? A quelle mémoire se fier? A
sa mémoire, préciaément. La musique concrète <s'élabore
intellectuellement. C'eat pourquoi cette muaique est, selon
Pierre Henry, la plus ... abstraite qui soit. Elle néceaaite
qu'on quitte terre, qu'on y pense jour et nuit, qu'on y
conaacre, tout simplement, aon exiatence.

Déconatruire, reconstruire. Sur cette battue rythmique, sur
cette dialectique, Pierre Henry a réglé et son oeuvre et d a
vie. Il a démantelé puis remodelé l'immenae poème
inachevé de Victor Hugo, Dieu, et ce tut une amicale
collaboration de deux géants. Il a décortiqué en centainea
de tragment3, ensuite reclassés par bamillea, lea neuf
aymphoniea de Beethoven, et il a écrit "sa" Dixième
Symphonie de Beethoven. Il a appliqué le même traitement
(décompoaition puis restructuration thématique) à
l'enaemble des oeuvres de son propre catalogue: ce but en
(976 lea 12 concerta hiatoriquea de Parcouro-coomogonie.
Déaormaia, il découpe en morceaux, recolle en trois
dimenaiona et accroche au mur de 3 a maison de vieillea
console& des, chaussures et des cola, du boia, dea cordes,,
des ti/s, de a métaux. Il dit qu'il tait de /a peinture avec sa
musique : l'ordre des termes est eaaentiel. Dépeceur.
Ajusteur. Musicien d'abord.

Pointa de repèrea
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René Farabet, Bree éloge du coup de tonnerere et du bruit
Phonurgia nova, 1994

Maurice Béjart, Un instant daim la vie d'autrui;
Flammarion, 1979

Le a grandea uvre3
Le aigle * aignale lea opus diaponiblea sur disques compacta
Mantra, à l'exception de la Meme pour le temps préoent et
Le Voyage (Philipa).

1950 Symphonie pour un homme seul *
(avec Pïerre Schaeffer. Ballet de Maurice Béjart).
Microphone bien tempéré *

1953 Orphée (avec Pierre Schaeffer). Le Voile d'Orphée *
(956 Haut voltage *. (Ballet de Maurice Béjart)
1961 La Noire à soixante *
(962 Le Voyage, d'après le Livre deo morts tibétains *.

(Ballet de Maurice Béjart)
(963 Variations pour une porte et un soupir *.

La Reine verte, spectacle de Maurice Béjart
(967 Meooe de Liverpool *. Messe pour le tempo présent *,

spectacle de Maurice Béjart
(968 Apocalypse de Jean * (voix de Jean Negroni)
(969 Ceremony * (avec le groupe Spooky Tooth)
1970 Fragments pour Artaud *. Gymkhana *.

Mouvement-Rythme-etude *
1972 Deuxième (symphonie
1975 Futuriotie
(976 Parcours-cosmogonie
(977 Métamorphoses (apectacle audio-visuel, avec la voix

d'Anne Wiazemsky)
1977 Dieu (d'après Victor Hugo, joué par Jean-Paul Farré).

Inotantané-oimultané. (Ballet de Magie Marin)
(979 La Dixième Symphonie de Beethoven
(980 Noceo Chymiqueo (rituel béérique, voix de Daniel

Meaguiach, chorégraphie Günter Pick)
(982 Pierres réeléchieo * (d'après Roger Cailloia)
(985 Hugooymphonie, les quatre éléments

(voix de Martine Viard)
(987 Le Livre deo morM égyptien
1991 Maldoror/Feuilleton (d'après Lautréamont,

50 épisodes radiophoniques)
(993 L'Homme à la caméra, musiques pour le film de

Dziga Vertov.

(995 Notationo our la Fontaine (voix de Jean-Paul Farré,
20 émisaiona radiophoniques de io minutes).
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Repères biographiques
Pierre Henry et né le 9 décembre 1927. 11 entre au Contervatoire National Supérieur de Paris en 1937, dam let cla33e3 de
Félix Pamerone (percu6ion3), Olivier Memiaen (analy3e) et Nadia Boulanger (composition). Rejoint Pierre Schaeffer en 1949
débuta de la musique concrète. Quitte la RTF en 1958 et tonde ton premier atudio. Rencontre avec Maurice Béjart, nombreu3e3
muaique3 de film entre 1951 et 1969. Collaboration avec le3 peintre3 Arman, Mathieu, Klein, Degottex, Pomodoro,
Vincent. Deuxième studio : APSOME à Saint-Germain de a Prè3. 1967-1980 r dix-huit diaque3 dam la collection Pertpectivet
du )(Xe aiècle/Philip& collaboration avec let chorégraphet Béjart, Balanchine, Carl3on, Cunningham, Nicholaït, Marin,
Pick (32 ballet6). 1971 : troialème 3tudio APSOME. 1982 : studio SON/RE, rue de Toul, aubventionné par le Ministère de la Culture

et la Ville de Paria. Grand Prix SACEM, SACD, Grand Prix National de la Musique, Grand Prix de la Ville de Paria.
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Les pages Culture du Monde
chaque jour

ON PEUT ÊTRE PEINTRE A MOSCOU OU COMÉDIEN A CHICAGO
ET PARTAGER LA MÊME PAGE DANS LE MONDE.

C'est parce que la culture se crée et se recrée chaque jour que le Monde lui consacre quatre pages quotidiennes. Avec des enquêtes,
des reportages et des informations inédites, on ne lui donne plus seulement sa place, on la lui reconnaît.
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